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- Je fais tout 





Toute demande de renselgnements doit 
nous être adressée : 13, rue d'Enghien (X°). 

Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
intercaier ces questions dans les lettres qu'ils 
nous adressent. 

Ceci facititera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne, 

Nous rapprlons à nos correspondants qu'un délai 
d'un mois au minimum nous est nécessaire pour 
leur donner reponse. Ce délai assez long nous est 
impose par le nombre toujours croissant de demandrs 
qui nous parviennent et par les exigences de l’im- 
pression de ia revue. 


TAVERNIER, A RONCHIN. — Nous ne donne- 
rons pas la description de montage d’une 
cuisinière en céramique. 


LAGNÉE, A ASNIÈRES. — L’humidité dont 
vous nous parlez provient évidemment du 
sol et monte par capillarité. Tous les enduits 
que vous mettrez me feront qu’enfermer ie 
mal Il est beaucoup plus pratique d’aérer 
les murs suivant des procédés modernes. 
Vous pourriez vous adresser pour cela à la 
Société Knapen, 53, rue Pigalle. 

Le principe consiste à mettre des conduits 
d'aération dans les murs. C’est d’ailleurs 
comme cela que l’on a opéré pour Ja conserva- 
tion des monuments dont la pierre finissait 
par se désagréger sous l’action d’une humidité 
persistante. 


R. I., Paris (1%). Poste à galène! — Vous 
trouverez des articles vous donnant les indi- 
cations qui vous intéressent dans les n°5 133 et 
136 de Je fais tout (franco 1 franc). 


M. S., À Paris, — Nous ne connaissons pas 


d'ouvrage traitant du tricot à la machine. 





Mais nous vous conseillons de vous adresser à 
la Revue du Tricotage, 199, rue Lafayette, 
Paris. 

M. V., A SELONCOURT. — Un article sur la 
réparation des semelles de crêpe a été publié 
dans le n° 89 de Je fais tout (franco 1 franc). 


PicarD, À BEsANÇON. Marqueterie. — Vous 
trouverez l'outillage” et les accessoires dont 
vous avez besoin pour faire de la marqueterie 
à FArtisan Prati 9,-rue de Pétrograd, 
Paris. Si vous désirez avoir des renseignements 
complets à ce sujet, consultez VPouvrage : 
Traîté d'ébénisterie et marqueterte, par Four- 
nier, 14 francs franco ; Garnier, éditeur, 6, rue 
des Saïnts-Pères, Paris. 


Bazs, À Nancy. — La formule de liquide 
à enlever l’encre parue dans le n° du £5 mai 
est celle que nous vous conseillons d'employer. 
En effet, c’est la seule qui ne jaunisse pas le 
ier. On peut employer également de 
acide oxalique. Une bonne composition est 
une solution concentrée d’acide oxalique dans 
de Feau additionnée d’acide acétique dans me 
proportion de 10 %. 
On peut aussi employer une solution aci- 
dulée de protochlorure d’étain à 10 %. €e 
dernier liquide doit être préparé an moment 


«de l’emploi, n’étant pas de bonme censervation. 


I peut se faire en dissolvant dans de Facide 
chlorhydrique chaud des paroles de fenilles 
d'étain. 
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LES 
RÉALISATIONS 
DE 
NOS LECTEURS 


M. Armand Gasser, 
un lecteur de Baujoutin 
(terr de Belfort), nous 
a communiqué les pho- 
tos de ses réalisations. 

Nous en publions une 
ci-contre. Elle repré- 
sente une coiffeuse, 
construite suivant les 
données parues dans le 
numéro 22, légèrement 
modifiées. 

Comme on peut s’en 
rendre compte, l’exécu- 
tion de ce meuble est 
fort bien exécutée, et 
fait honneur au savoir- 
faire de notre lecteur. 





"LÉMENT SaAnnors. — Nous ne pensons | 
ipbler d'article sur la transformation ÿ 
d'un moteur d’au | 
bord. ÊME Nous connai : 
TRA ANGOULÈME. — FE 
DORE eva de serrurerie : la Serrurerie, $ 
3, rue du Château-d’'Eau, Paris ao ; et le 
S'errurier français, 11, rue Auber, aris (9e). 
QUETELART,_ A BOULOGNE. Menuiserie 7 ÿ 
bâtiment. — Nous publierons prochainement : 
un article sur la construction simple et rapide 


des escaliers. 

Gourazzré, À ANSE. — Nous ne connais- 
as de formule pour imperméabiliser Je 
susceptible de supporter la chaleur 


tomobile en moteur hors 


sons P 
bois, 
d’ébullition. J 
VÉZIEN, À ARGENTEUIL. Colle pour marbre. 
_— Vous pourrez recoller de l’albâtre avec 
la formule de colle suivante : ; 
Faut 2 covfquentee 100 grammes | 
Plâtre cuit à 205°...... 100 ee 
AUS carre es 4 Æ | 
VANSPrITAEL, A CUSSET. — Voici une for- 
mule d’enduit phosphorescent qui peut con- 
venir à rendre un Cadran d’horloge lumineux. -% 
Prenez : 
Carbonate et phosphate de chaux... 
Chaux caustique PUXE-.--....... 
Chlorure de soude 
Soufre ss... 
are de calcium (ou de barywm}. 
Délayez la poudre obtenue en mélangeant - 
ces différents. ingrédésents dans un vernis nep- 
lore ou du eollodion. 


Lescarbonate et phosphate de chaux peuvent 
s’obtenir em calcinant des écailles d’huîtres 


ou des os de seiche. Le sulfure doit être exposé 

assez longtemps à la lumière solaire avant 

d’être incorporé aux autres produits. 
SarnT-MarTIN, À CANNES. — Vous trouve- 


cnonmmmammas 


























sement Tiranty, rue Lafavette, 
quels vous pouvez vous adresser de notre part. 

HauroT, À Erseur. — Nous ne pouvons 
donner l2 description de î 
qui vous intéresse, d’abord paree que €’est 
un appareil breveté, puis paree que €’est un 
appareil trop spécial pour qu'il puisse inté- 
resser tous nos lecteurs. 

Ux 1ECcTEUR, a X. —— Veuillez mous dire 
si vous désirez connaître un <lub aeranau- 
tique spécialisé dans l'aviation erdinaire où 
dans le vol à voile. : 

LEMERCIER, A MALAKOFF. — Nous n’avens 
pas de brochure ni de numéro spécial surls 
construction d’une maison, fondations, char- 
pente, plomberie, etc.; cependant, ces diffé. 
rentes matières ont été traitées successive- 
ment dans les numéros qui constituent ls eok 
lection de Je fais tout. Il vous serait done 
facile de consulter cette collection et de choisir 
les numéros dont vous pouvez avoir besoin. 


MirLEeT, A Bourc. — Nous regrettons de 
ne pouvoir vous rendre service, mais notre 


journal ne répond pas aux questions d’ordre 
médical, 


BIGATION, À Exaupœuvres. — Nous vous 
remercions vivement pour la description de la 
bobineuse que vous avez bien voulu nous 
envoyer, nous en ferons profiter nos lecteurs 
incessamment. 


PÉRRRRRSS è 
LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE ||. 
AU SUJET DE L'ARTISANAT 








agréée le ministère 

vail, Il faut, avant un che faire parti 
un syndicat professionnel ou d’une AUS 
Nr QU CT 
fessionnèls, % 7.) 4°" Pesoins purement 








tenir; la courbure d’en 
obtenir en raison de la souplesse du 
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LE TRAVAIL DU BOIS 


UNE CHARMANTE TABLE-COIFFEUSE 


que vous pourrez construire sans difficulté 


le modèle, est une transtor- 

mation en style moderne des 
tables anciennes, coiffeuses ou pou- 
dreuses, qui furent fort à la mode 
au xvie siècle. Les époques 
Louis XV et Louis XVI nous en 
ont laissé de précieux exemples. 
Mais, plutôt que de copier une 
table de cette époque, il vaut mieux 
la faire franchement dans un genre 
moderne, et c’est ce que nous avons 
étudié ici. 


I A table. dont nous donnons ici 


MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


(Dimensions prises tenons compris.) 


Désignation Épaiss. Larg. 


4 montants de panneaux 

2 traverses basses 

2 traverses moyennes 

2 traverses hautes 

2 contre-plaqués intérieurs... 
2 contre-plaqués extérieurs ... 


1 traverse basse de table 


La disposition de la table, 


Elle repose sur deux montants 
pleins, faits de cadres revêtus de 
contre-plaqué, comme nous le ver- 
rons plus loin. Le corps de la table 
comporte une ceinture de traverses 
ct se trouve partagé en trois com- 
partiments ; ceux des côtés sont 
couverts par un couvercle ou abat- 
tant. Celui du milieu est doublé par 
une glace-miroir. Il s'articule sur 
une traverse mobile. Quand où tire 
un peu en avant cette partie, on 
dégage le panneau qui peut alors 
être soulevé ; il pivote autour de 
ses charnières et vient prendre une 
position un peu renversée vers l'arrière, le 
bord se trouvant taillé en biseau à cet 
effet. Les trois compartiments servent à 
ranger tous les petits accessoires de la 
coiffeuse : boîtes à poudre, parfums, rouge, 
brosses, peignes, ete. Une fois refermée, la 
coiffeuse a l’aspect d’une table ordinaire, 
sur laquelle on peut poser des bibelots. 

Une traverse réunit les panneaux mon- 
tants. 


Les panneaux. 


Chaque panneau se compose, avons- 
nous dit, d’un cadre à trois traverses, 
entiéremént recouvert de contre-plaqué 
mince, Les montants ont environ 80 milli- 
mètres d'épaisseur et 50 millimètres de 
largeur, cette dimension étant à peu près 
celle de l’épaisseur du panneau, les contre- 
plaqués étant négligeables. Le haut des 
montants est taillé en courbe (fig. 5), et 
cette forme est aussi celle que l’on doit 
donner à la section de la traverse haute ; 
la traverse intermédiaire et la traverse 
basse sont rectangulaires. L’assemblage 
des traverses sur les montants se fait à 
tenon et mortaise, de la manière babi- 
tuelle. Les feuilles de contre-plaqué sont 
collées sur les montants et, en outre, fixées 
avec des pointes à placage pour les main- 
ut est facle à 


contre-plaqué employé en très, petites 


|. cpaisseurs, comme ce sera le ças ici. 


2 traverses-longerons de table. 
2 traverses latérales de table .. 
2 traverses intermédiaires 

4 tasseaux d’angles 

1 barre-glissière 

2 panneaux de dessus (côtés)... 
1 panneau de dessus (milieu). 
1 bordure de miroir 


6 charnières; 
1 miroir; 
4 dômes du silence ou patins. 





AURA L RUE LL EL RO TT AL LEE CRE RIRE RU ET RTE 
= Vous trouverez, aux pages 248 et 249, 
un plan avec cotes et détails pour 
construire cette table-coiffeuse. 
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I1 faudra avoir soin de réserver, dans 
le panneau intérieur, une ouverture rec- 
tangulaire, dans laquelle passera la tra- 
verse inférieure de la coiffeuse. De même, 
on aura pratiqué une mortaise dans la 
traverse intermédiaire du panneau, per- 
mettant l’assemblage, Tous ces éléments 
devront être essayés avant qu'aucun 
collage soit exécuté. 


Le corps de la table. 
Il se compose d’abord d’une ceinture de 


traverses. Celles des côtés sont de hauteur 


constante : celles de devant et de derrière 
sont entaillées au milieu, comme l'indi- 
quent les différents dessins, en particulier 
la figure 1. Ces quatre traverses sont 
assemblées d’onglet dans les angles qui 
sont, en outre, renforcés par un tasseau 
en quart-de-rond apparent sur la vue 
en plan (7). Ces quatre traverses sont 
prises en plein bois et assez épaisses, puis- 
u’elles constituent l’armature de la table. 
les sont, en outre, reliées par une paire 

de traverses intermédiaires importantes. 
En effet, ces traverses-ci sont destinées 

à porter la glissière sur laquelle est monté 


le porte-miroir. En se reportant à 
la figure 2, on verra le montage 
de la traverse intermédiaire, à trois 
tenons. En outre, on remarque que 
le devant de la table présente de- 
rainures dans lesquelles s’engage- 
ront les panneaux minces formant 
le fond de la table. 

Les traverses intermédiaires por- 
tent des rainures ; la traverse mo- 
bile ou glissière, supportant le des- 
sus à miroir, se termine, à ses deux 
extrémités, par des tenons s’enga- 
geant dans les rainures, ce qui per- 
met le glissement. On remarquera 
(coupe 8) que la glissière est large 
et présente elle-même un évidement 
qui permet de l’attirer plus facile- 
ment. Le dessus s’adapte à la fin, 
au moyen de deux charnières. 

En résumé, le corps de la: table 
est de construction très simple, 
puisqu'il comporte seulement une 
ceinture, deux traverses intermé- 
diaires, les fonds et une glissière de 
pose facile. 

Beaucoup de tables de ce genre 
sont doublées, soit avec du papier 
solide, genre papier de reliure, de 
tons et de dispositions agréables ; 
soit, ce qui est plus sonde, avec de 
la cretonne; enfin, on pourra se contenter 
de la face même du bois, à condition de la 
bien finir et de la cirer soigneusement. 


Le dessus. 


Le dessus se compose de trois parties. 
D'abord, les côtés, qui sont extrêmement 
simples : des panneaux rectangulaires 
pleins, bien traités et cirés ou vernis. Ils 
sont articulés aux extrémités de la table, 
chacun au moyen d’une paire de char- 
nières, de manière À pouvoir se rabattre 
complètement en dehors; ils prennent 
alors appui par leur bord sur le côté de la 
table et se tiennent horizontaux. La figure 7 
indique, en pointillé, la position de l’abat- 
tant quand il est ouvert. On voit que la 
table se trouve ainsi fortement allongée 
durant l'usage. 

Passons au eau de milieu. On a fixé 
au bord arrière de la table une traverse 
fixe, de 7 centimètres de largeur, et dont le 
bord'antérieur présente un biseau dans le 
sens indiqué par la coupe (fig. 8). Le pan- 
neau miroir présente, avons-nous dit, un 


biseau correspondant, de manière à ce que 


les bords en contact puissent s'appliquer 
exactement l’un contre l’autre, quand le 
panneau est rabattu. En se reportant à la 
même figure, on verra comment le miroir 
doit être disposé par rapport à sa glissière 
de support. On voit que, pour ouvrir le 


‘panneau miroir, il faut commencer par le 
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tirer un peu en avant ; sinon, 1l ne peut 
basculer. 

Ce panneau est constitué par une 
lame de bois plein ou de contre-plaqué, en 
dedans de laquelle est fixé un cadre main- 
tenant la glace. On voit qu'il n’y a ici 


aucune particularité qui vaille d’être dé- 
crite. 
L'ensemble des trois panneaux de dessus 


sera de préférence disposé selon les indica- 
tions du dessin, c'est-à-dire de manière à 
ce que le sens du boïs se trouve contrarié, 
ce qui fera mieux jouer les veines du bois 
(fig. 3). 


Le montage 
de la coiffeuse-poudreuse. 


Le dessus de la table étant assez léger, 
on peut opérer le montage par simple col- 
lage sur les panneaux, d’autant que les 
surfaces en présence sont très impor- 
tantes. Cependant, si on jugeait que ce ne 
soit pas suffisant, on pourrait placer, en 
dedans de chacun des panneaux-supports, 
un tasseau de section carrée où quart-de- 
rond et de 15 millimètres d'épaisseur, vissé 
à ses extrémités sur les montants des pan- 
neaux. Mais ces tasseaux seraient vus et, 
comme leur présence n’est pas indispen- 
sable, il vaut mieux les supprimer. 

L’assemblage de la traverse inférieure 
se fera en même temps que le collage des 

pieds ; la traverse contribue à maintenir 
e tout et à empêcher les panneaux-sup- 
ports de s’écarter l’un de l’autre. On réalise 
ainsi un ensemble qui doit être parfaite- 
ment solide. 

Nous avons supprimé tous les tiroirs de 
la poudreuse, pour que la construction en 
fût simplifiée d'autant; on remarquera, 
d'autre part, que l’on dispose ainsi de 
casiers où compartiments latéraux beau- 
coup plus profonds, ce qui est très pra- 
tique pour ranger des flacons de parfums, 
d’eau de Cologne, etce., qui sont parfois 
assez hauts. ù 

Si on le peut, on emploiera, pour la 
poudreuse, les matériaux suivants: dessus, 
ét ceinture de traverses en bois précieux, 
comme l’acajou ; panneaux-supports en 
hêtre recouvert de contre-plaqué acajou ; 
traverse en bois d'Europe teinté acajou. 
Cependant, peur éviter une dépense assez 
importante d’acajou, on pourra se servir, 
RUE les parties apparenté, de bois plaqué 

‘acajou, ou encore dé contre-plaqué à 
surface d’acajou. Tout autre bois des 
îles, soit naturel, soit imité, conviendrait 
également. Enfin, on n’oubliera pas qu'il 
existe des maisons spécialistes qui se 
chargent, moyennant une dépense assez 
réduite, de donnér à un meuble le fini d’un 
pois précieux, par des procédés nouveaux 
et cflcaces. 

Enfin, la ligne moderne du meuble per- 
mettrait de le laquer, mais ce serait dom- 
mage. 

ANDRÉ FALCOZ, 


EC. P, 


AM 













Je fais tout 
à publie la photo- KE 


graphiedetoute , 
réalisation exé- 







POUR RÉCOLTER DE L'EAU DE PLUIE 


L est intéressant, pour le possesseur 
Ï d’une voiture, de posséder de l’eau qui 

ne contient pas une trop grande quan- 
tité de sels minéraux et qui ne soit pas 
trop calcaire. 

Pour alimenter des radiateurs où accu- 
mulateurs, on a avantage à disposer d'eau 
la plus pure possible, car on évite ainsi 
les boues, les dépôts, les incrustations 
même qui se produisent fatalement dans 
les tubes des radiateurs, au fur et à mesure 
que le liquide s’évapore. Cela nécessite 
des nettoyages fréquents, qui sont toujours 
néfastes pour la bonne durée de l'appareil. 

Quand on ne peut utiliser l’eau que l’on 
a À sa disposition : eau de puits, de riviere 
ou de la distribution générale, on peut 
s’approvisionner d’eau pure en récoltant 
de l’eau de pluie. 

Pour cela, on dispose un tuyau sur un 
support élevé, qui se trouve placé à une 
hauteur telle que la partie supérieure se 








trouve à une petite distance du déversoir 
de la gouttière. A cet endroit, on place un 
récipient qui communique par un tube 
avec la partie supérieure du tonneau. Ce 
récipient est percé d’un trou très petit, 
de manière que, lorsqu'il cesse de pleu- 
voir, il ne reste jamais d’eau dans ce petit 
récipient, pour éviter que les moustiques 
n'y viennent déposer leurs œufs, comme 
dans toute eau croupie. Ce trou ne gênera 
pas pour l'envoi de l’eau dans la tonne, 
car son débit est trop faible, comparati- 
vement à celui de l’eau qui provient de la 
gouttière lorsqu'il pleut. 

Au bas du tonneau, on place un robinet, 


sur lequel est fixé un tuyau en caoutchouc : 


S 


evant contenir l’eau de pluie. 
Si l'on, doit alimenter des accumula- 


qu facilitera le remplissage des récipients 


teurs, il faut que le petit récipient collecteur | 


placé sous la gouttière et le tuyau qui 
communique avec la tonne soient prévus 
en plomb. L'eau de pluie qui provient des 


_ toits en zinc n’est pas bonne pour l’alimen- 
_tation des batteries SRE 0 
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POUR REMETTRE A NEUF 
LES OBJETS D'ART EN PLATRE 


ANs beaucoup de jardins, on emploie, 
D décoration artistique, des 


14 


comme 


statues où ; ge 
en plâtre que l’on dispose au milieu des 


parterres et au coin des bosquets. Mais Se 
plâtres, exposés à la pluie, pIERnens des 
teintes sales ; les moisissures les envahis- 
sent, et, en fin de compte, ils ne remplissent 
lus le but que l’on s'était proposé, car ils 
détonnent singulièrement sur la verdure. 

Il est facile de remettre à neuf ces plâtres 
lorsque les moisissures et les poussières 
s’y sont attachées. Pour cela, préparez une 
bouillie épaisse d’amidon de blanchisseuse, 
et, lors qu'il fera un temps clair et un beau 
soleil, passez une couche de cet amidon 
sur tout le plâtre, puis laissez sécher. 
Après ce séchage, la couche de colle 
s’écaillera d'elle-même. Avec un morceau 
de bois blanc taillé finement en lame de 
couteau, vous pourrez enlever ces écailles UM 
sans la moindre difficulté ; les impuretés ‘à 
auront adhéré à cette colle et seront enle- 
vées avec elle. L'objet aura repris l’aspect 
qu'il avait au moment de son acquisition. 

Il restera à mettre ces plâtres à l'abri 
de l’intempérie des saisons : vous n’aurez 
qu’à les enduire d’une couche légère de À 
silicate de potasse liquide. On trouve le 
silicate de potasse liquide chez tous les 
fabricants de produits chimiques. Cette 
première couche étant sèche, vous en don- 
nerez une seconde, et le plâtre deviendra 
aussi dur que la pierre. 

videmment, les impuretés et les végé- 
tations se poseront quand même, pendant T3 
Yhiver, sur ces plâtres durcis, mais alors #3 
on en sera quitte pour les remettre à neuf, 
au printemps, avec quelques soins insi- 
gnifiants. 

Grâce à la couche de silicate de potasse, # 
on pourra asperger d’eau l’objet d’art et 
le rincer avec une éponge mouillée ; il n°y 
aura qu’à renouveler tous les ans cette 
opération. 

Mais il ne faut pas, comme nous l'avons 
vu faire, donner au plâtre artistique une 
couche de peinture blanche qui en rend 
les détails grossiers et ne permet plus un 


» 


. . ho 
enlèvement régulier des moisissures. y: 


des motifs allésoriques 








POURQUOI UNE CHEMINÉE 
SUINTE-T-ELLE ? 


L est probable que votre cheminée à M 
Ï besoin d’un sérieux ramonage. L'eau si 
noirâtre qui coule provient des pro- 
duits de condensation, mais il faudrait … 
savoir ce que vous brûlez dans la cheminée. … 
En tout cas, nous pensons que les re- 
mèdes à apporter sont, tout d’abord, un 
ramonage soigné ct régulier chaque année 
de la cheminée, et ensuite le montage d'un. 
appareil aspirateur pour activer le tirage. 
qui certainement est insuffisant et qui 
RES les condensations que vous 1 
evriez pas constater. N°55 RER 
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our commander l'envoi du courant 
JP dans les appareils d'utilisation, lampes 
ou appareils de chauffage électrique, 
on emploie des interrupteurs ou commu- 
tateurs qui interrompent le circuit ou le 


rétablissent à volonté. Dans l’utilisation . 


courante, un organe tournant porte des 
pièces métalliques qui viennent en contact 
avec des mâchoires où sont reliés les fils 
d'arrivée et de départ. 

Il est nécessaire que ces appareils soient 


Moulure 





Interrupteur à bouton rotatif. 


bien isolés ét qu'ils soient aussi incombus- 
tibles. Un couvercle de protection empêche 
l'accès aux organes sous courant. 

Il y à plusieurs modèles d’interrupteurs. 
Voici ceux qui sont les plus utilisés. 

L’interrupteur rotatif comprend un socle 
isolant sur lequel sont fixées deux lames 
flexibles formant contacts. Entre ces 
deux lames, une petite pièce carrée en por- 
celaine porte une lame recourbée. qui 
assure le contact entre les deux pièces 
dans deux positions. 

La rupture du contact est brusque, 
mais elle est simple, et, pour couper ou 
rétablir le courant, on tourne toujours 
dans le même sens. Deux ressorts de ten- 
sion s'appliquent sur la pièce carrée pro- 
longée. Ils assurent la rapidité de la ma- 
nœuvre ct maintiennent la pièce 
carrée en position. 

Dans un autre modèle d’inter- 
rupteur, la rotation se fait en avant, 
puis en arrière, de manière à amener 
cn contact des plots ou des mâ- 
choires, la pièce centrale formant 
couteau. Des contacts sont cons- 
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Partie à couper 


Contact à canon de serrage. 
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LES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


INTERRUPTEURS ET COMMUTATEURS ÉLECTRIQUES 


titués parfois par des plans inclinés simples 
où vient glisser la lame-couteau. Dans 
ec cas, la clef est obligée de vaincre la trac- 
tion d'un ressort pour que le couteau 
vienne au contact du plan incliné ; on a 
ainsi un contact meilleur. 

Un autre système de contact, que l'on 
préfère, d’ailleurs, est celui des mâchoires 


Pièce rotative 
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constituées par des petites lames recour- 
bées. La rupture est accélérée au moyen 
d'un ressort, mais la lame de contact est 
isolée de l’axe. 

Les interrupteurs à levier sont ter- 
minés extérieurement par une boule qui 
agit sur un couteau 
qui pénètre dans des 
mâchoires. 

Ce sont les trois 





lrolant 


modèles d’interrup- 





teurs que l’on emploie le plus souvent 
dans les installations domestiques. 

Il y a aussi des interrupteurs encastrés 
dans un trou fait à l’ayance dans une 
paroi. Ceci est généralement adopté lors- 
qu'on fait l'installation électrique en 
même temps que la construction en maçon- 
nerie, Il n'y a plus d’apparent à la sur- 
face du mur que le bouton de manœuvre. 

D'autres interrupteurs ont la forme 
d’une poire dans le genre de celles des son- 
neries électriques, mais un système de res- 
sort et de levier avec dispositif à rochets 
ou autre permet d'effectuer les manœuvres 
successives uniquement en appuyant sur 
un bouton. 

Il y a aussi des boutons commutateurs 
qui lancent le courant dans un appareil, 


Type d’inter- 
rupteur à bas- 
cule dit 
“qtumbler”. 





le contact étant supprimé dès qu’on 
n’appuie plus sur le bouton. C’est le même 
principe que pour les boutons de sonnerie, 
mais ici l'isolement est fait d’une manière 
beaucoup plus sérieuse. 


Enfin, il y a les contacts de passage, 





Patère en bois. © — 
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les verrous assurant l'éclairage lorsqu'ils 
sont fermés. Tous ces systèmes n'ont rien 
de particulier; c’est toujours un contact 
qui se produit ou qui se détruit dans un 
des fils du circuit d'alimentation d’un 
ap il. 
ans certains locaux qui sont soûmis 
à des buées fréquentes, parfois même à 
des émanations acides, comme dans les 
usines chimiques, les appareils sont évi- 
demment étanches, placés dans des boîtes 
hermétiques et reliés à Pinstallation qui 
est toujours prévue sons tube. é 
Enfin, s'il y a des vapeurs explosives, 
une étincelle causeraït quelque accident ; 
on monte des interrupteurs baseulants à 
mercure : un globule de mercure, contenu 
dans un tube hermétiquement fermé, 
établit le courant ou le coupe suivant la 
position occupée par le tube basculant. 


(A suivre.) E. Weïrss, 
Ingénieur E, C. P. 
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COMMENT CONSTRUIRE UN STORE AVEC DES LATTES DE BOIS 


E store dent nous donnons ici le 
modèle peut être fait par n'importe 
qui, moyennant un peu de patience ; 

il est robuste, facile à poser et d'un 
emploi commode. 


Le store. 


Le store lui-même se compose d’une 
série de lames toutes pareilles, reliées par 
des anneaux. Chaque lame a une section 
de 10x25 millimètres environ, et la fixa- 
tion des anneaux se fait au moyen d'a afes 
métalliques du modèle représenté ici. 
L'agrafe est un fer plat, recourbé de 
manière à épouser la forme de la lame de 
Hois. Il se termine par deux pointes, En 
l’ouvrant un peu, on le glisse sur la lame 
de bois ; à l'endroit voulu, on a ménagé une 
entaille dans le bois, afin de laisser le jeu 
suffisant aux anneaux reliant deux lames, 
anneaux qui, sans cela, se trouveraient 
coincés. Chaque agrafe comporte deux 
anneaux, un sur chaque bord de la latte: 

Pour réunir une seconde latte à la pre- 
mière, on glisse les agrafes de la deuxième 
latte dans les anneaux de la première 
suis, de la troisième dans les anneaux de 
a seconde, et ainsi de suite ; en telle sorte 
que le store tout entier doit être composé 
de ces lattes posées côte à côte et provi- 
soirement assemblées, avant que l’on en 
vienne à enfoncer complètement toutes 
les agrafes. 

On emploiera des agrafes et des anneaux 
cn métal galvanisé, pour éviter une dété- 
rioration trop rapide par la rouille. 


Le montage du store. 


Tous les éléments ayant été aïnsi réunis 
on a une sorte de feuille souple qui peut se 
rouler sur elle-même et qui constitue le 
store. à 

Il reste à le monter. Voyons d’abord 
comment son support est fait. Il se com- 
pos tout simplement de deux pièces en 

ois, assez larges, et de la forme indiquée 
par le ercquis. Ces supports sont placés 


dans les angles supérieurs de la baie où on +" 


les cloue contre les piédroits, juste au- 
dessous du lintean. Chan de ces sup- 


pare se compose de deux parties ; le petit … 


loc, qui en est séparé, se met tout à fait à 
la fin; sinon, en ne pourrait mettre cn 
place la barre qui porte le store. 

Cette barre, qui doit avoir environ 


27 millimètres d'épaisseur, afin de pré … 


senter la rigidité nécessaire, est percée de 
trois trous, l’un sur le côté et les deux 
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_ on a tam L r 
du côté du cordon, une de ces pièces d’ar- 
__rêt pour cordon de tirage que l’on nomme 
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Les petites réparations en ciment 
© est souvent embarrassé à l’habi- 
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tation pour une quantité de petites 

réparations qu'il est très facile de 
faire soi-même. C’est une planche qui s’est 
fendue, un panneau qui s’est disjoint, un 
dallage qui s’est brisé. Il y a, pour faire 
ces joints, des recettes de ciments inalté- 
rables à l’eau ; on peut les préparer soi- 
même dans une assiette creuse, et, à défaut 
de truelle, appliquer ces luts avec la lame 
mince d’un couteau à bout rond. 

Voici une première recette qui donnera 
d'excellents résultats, aussi bien pour le 
bois que pour la pierre. Elle se compose de : 

Chaux vive en poudre, 5 parties (en 
poids) ; fromage frais non fermenté, 5 par- 
ties ; eau, 1 partie. 

Préparez d’abord la chaux en l’étei- 
gnant avec l’eau, puis vous la passerez au 
tamis ou dans une passoire fine. Mélangez- 
la ensuite au fromagé et repassez le tout 
ensemble. (Pour obtenir du fromage frais, 
qui n’est autre que du lait caiïllé, vous ajou- 
terez dans le lait frais quelques 'gouttes de 
présure ou, à son défaut, de vinaigre. Le 
endemain, le lait sera caillé et vous n’au- 
rez qu’à le laïsser égoutter pendant deux 
heures avant de vous en servir : le lait 
écaillé égoutté est du fromage frais.) Ce 
ciment demande à être employé de suite 
car il se solidifie très vite. 
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Comment construire un store 
avec des lattes de bois 

(Suite de la page 246.) 
lacé, sa barre fixée par les petits blocs 
L'arrêt et le cordon de tirage passant 


autour du store. Il est aisé de comprendre 
que, si on tire sur le cordon, la boucle va se 


serrer dans le sens des: flèches. Et, tout. 


naturellement, les lattes du store vont 
commencer à se rouler régulièrement les 
unes autour des autres jusqu’à ce que le 
store soit complètement remonté. Il faut 


avoir soin de laisser du jeu pendant la 


construction, afin que les lattes viennent 


bien ne le les unes contre les autres, . 


Quand on laisse aller le cordon, le se 
se déroule peu à peu par son propre poids 
et on eut l’arrêter juste à la hauteur 
voulue, en fixant le cordon. A cet effet, 
nné dans le mur, sur le piédroit 


arrêt-feuille de sauge. 
peut adopter nombre d’autres mé- 








POUR FAIRE DE 


Es vitraux anciens étaient fabriqués avec 
IL des. fragments de verre de différentes 
couleurs réunis les uns aux autres par des 
bandelettes de plomb soudées, de manière à 
constituer des panneaux de dimensions déter- 
minées et maintenus dans des cadres en fer. 
Les imitations dont il va être question ici 
consistent dans l'application de peintures 
sur les vitres de fenêtres d'appartement et 
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la reproduction artistique de modèles de 
vitraux anciens. 

Dans le premier cas, on ne reproduit que 
des dessins géométriques tels que losanges 
juxtaposés, cercles, carrés, ellipses, rosaces, 
alors que, dans l’autre, ce sont des dessins 
complets représentant des paysages ou des 
personnages en couleurs. : 

Le premier soin à prendre, avant d'exécuter 
ce genre de travaux, doit être le nettoyage 
parfait des carreaux de vitres que l’on se 
propose de décorer. Ce nettoyage s’exécutera 
avec un lait de blanc d'Espagne assez épais 
que l’on étend sur toute la surface du verre, 
Quand ce barbouillage est sec, on frotte le 
verre avec un chiffon de coton bien propre 
jusqu’à ce que toute souillure ait disparu et 
que le verre soit redevenu brillant ét d’une 
transparence parfaite, Au lieu de blanc 
d’Espagne, on peut pes de l’alcool ou 
l’un des nombreux produits à polir et net- 
toyer que l’on trouve aujourd'hui dans le 
commerce, le résultat est le même. 

Préparation du dessin. — Il ne faut pas 
dessiner directement sur la vitre ; il est bien 
préférable à tous égards d'exécuter le dessin 
sur une feuille de papier de la grandeur de 
la vitre. L? dessin est tracé avec soin, en 
donnant aux contours des losanges, des cer- 
cles ou des carrés une épaisseur suffisante, car 
ce sont eux qui simuleront les bandes de 
plomb des vitraux. Le dessin, terminé et sec, 
on le fixe à l’envers de la vitre à l’aide de 
papier gommé ou de quatre gouttes de colle 
arabique aux angles; il ne Jarence, 
exécution du travai AE 
ue de reproduire des 

t les sertissures 
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Apprenez à décorer votre maison 


FAUX VITRAUX 


largeur telle qu’en les appuyant sur le verre, 
ils donnent juste l’épaisseur du trait. 

Décoration du verre. — 11 est obligatoire, 
si l’on veut avoir un résultat satisfaisant, de 
faire exclusivement usage de peintures spé- 
ciales pour vitraux, c’est-à-dire de vernis 
transparents cellulosiques tels que ceux dé- 
nommés «émailline », «collosine» ou encore 
glacelline, et non plus les tubes de couleurs 
broyées à l’huiïle, celles-ci demeurant réservées 
à l’imitation des sertissures de plomb. 

On peut encore utiliser les vernis dits 
« givrés », de teintes différentes, ou des vernis 
avec dépôts, qui donnent une matité absolue 
et tranchent surtout en tons foncés sur les 
vernis transparents employés pour les teintes 
claires. L’effet de contraste est ainsi complet. 
On emploie des pinceaux de diverses grosseurs 
pour déposer ces vernis sur les espaces limités 
par les contours noirs ou gris foncé représen- 
tant les sertissures. On emploie plus ou moins 
de vernis opaques suivant que l’on veut 
masquer davantage les lumières, mais c’est 
le goùt seul de Fopérateur qui guide dans le 
choix des teintes et couleurs. 

Il est bon d'utiliser des tons assez soutenus, 
car les vernis ne restent pas insensibles à 
Vaction prolongée et combinée des rayons 
solaires et de l’humidité extérieure. Si cer- 
taines teintes venaient à passer, il serait toute- 
fois possible de rénover par des retouches la 
tonalité perdue. Il ne sera pas inutile, pour 
accroître la résistance du décor aux intempé- 


ries, de recouvrir celui-ci d’une couche 


d’émailline à brillanter. Ce dernier dépôt, 
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Différents types de 
vitraux à décoration 
géométrique. 








appliqué au vaporisateur, est supérieur à celui 
étendu au pinceau. Étee  Vt 

On peut affirmer que cette décoration sur 
verre est des plus intéressantes s: sens 
un passe-temps attrayant pour € qui s’y 
livre. Les effets de lu obtenus par la trans- 


p ts. Avec du goût et de l’habileté, il est 
possible d'embellir la 


aux baies vitrées, vérandas, bungal 


_ jardins d’hiver des constructions d'habitation 
HAE LE ont 2 ne CR 
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moderne. 


pas être exposé à l’h 


x S l'Eau. 


parence du verre et par ses tonalités sont très 
ent et donner 


un remarquable cachet d'originalité et d’art 
ows et 


une simple dissolution 
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IT 


ue de face avec quelques dimensions principales. 

ue de côté montrant les panneaux qui supportent la coiffeuse. 
ue en plan indiquant la disposition du dessus. 

erspective, le miroir relevé et les côtés du dessus en place. 


étail de montage indiquant les feuilles de contre- plaqué appli- 
quées sur les cadres des côtés, ainsi que l’assemblage des 
différentes parties. 


‘oupe en long de la poudreuse montrant ses compartiments et les vis 
fixant le corps de table sur les traverses hautes des supports. 


ue schématique en plan; les pointillés indiquent les lignes de 
jonction des différentes parties du dessus. 


joupe en travers, dans le milieu, et mouvement du panneau miroir. 
joupe de l’abattant montrant le contre-plaqué, le miroir et le cadre, 
Détail de la glissière et montage du miroir. 

Assemblage de la traverse intermédiaire et du devant. 
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UNE TABLE A DESSIN PRATIQUE 


o1cI un mcdèle de table de dessinateur 

VW très pratique, indiqué par la revue 
américaine. Popular Mechanics. 

Elle se fait à l’aide d’une planche à des- 

sin que l’on monte au moyen d’un pivot. 

Le pied se fait comme on peut le voir sur 

le dessin et comporte un montant supporté 


mr 
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Dessous de /4. 
planche à dessin 


LITE ee 
place là begquille B 


Crans & 


par un double croisillon, La planche à des- 


sin est articulée sur le haut du montant 
autour d’un pivot. Une béquille, maintenue 
à la planche par une charnière, vient ap- 
puyer sur des tasseaux fixés le long du 
montant.Un ressort maintient la béquille 
en place. : 

_: On peut orienter la planche très facile- 
ment, suivant le dessiw à exécuter. 


SANS-FILISTES 


faites-nous connaître 
les résultats que vous 
obtenez en suivant 
nos conseils et en 
réalisant les mon- 
tages décrits dans 
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UNE PRESSE DE RELIEUR 
POUR AMATEUR 


N lecteur de Périgueux, M. Pommier, 
ÙÜ dont nous avons déjà décrit un avion- 
jouet, nous indique la façon de cons- 
truire une presse de relieur d’amateur. 
Elle se compose d’une base en bois dur 





ortant deux montants de section cireu- 
aire, qui supportent une traverse, le tout 
étant serré par deux boulons. Une vis de 

ressoir sera adaptée sur la traverse, et 
Fa pareil se trouve constitué. 

Dé ppareil monté peut même servir de 
cousoir, dès qu’on en aura pris l'habitude. 
La planche de base doit mesurer environ 
20 X 50 centimètres. 





Pour consolider un manche de marteau 


our consolider un marteau sur son 
manche, lorsque celui-ci commence 
à jouer, on peut utiliser un coin en 
bois, que l’on obtiendra facilement en 






Partie à employer de 
la pince à linge 


sciant la 


ie effilée d’un côté d’une pince 
à linge. 


bois dur dont sont constituées 


les pinces à linge permettra d’avoir un coin 


solide. à 


BREVETS 


L'ENREGISTREMENT ÉLECTRIQUE 
PAR DES PROCÉDÉS CHIMIQUES 


N sait qu'il est possible d’enregistrer 
(@) électriquement les variations indi- 
quées par les appareils de mesure 
au moyen de procédés chimiques et élec- 
trolytiques : le courant qui passe par le 
style en contact avec une surface de 
papier imprégné, décompose le produit 
chimique qui se trouve dans la couche 
et, par suite, le changement de couleur 
approprié, noir sur blanc ou blane sur 
noir, ou toute autre teinte, trace des 
courbes qui représentent les variations 
de l’appareïl de mesure. Re $ 
Cè dispositif a l’avantage d’éviter, bien 
entendu, l'emploi d’encre et de blanc tra- 
çant et d’être d’une précision absolue, la 
décomposition électrolytique ne pouvant 
se faire qu’au contact du style-traceur. 
Un brevet français, pris récemment, 
permet de séparer, notamment, les élec- 


A 





trolyses positive et négative, et il s’ap- 
pie à l'enregistrement électrique dans 
es réseaux de distribution. 

La ligne à surveiller est marquée sur 
la figure, en À, et la terre en B. Entre la 
ligne A et la terre, on intercale deux conden- 
sateurs en série, € et D, qui constituent 
un diviseur de tension à capacité. Bien en- 
tendu, on pourrait, au lieu de condensa- 
teurs, utiliser un diviseur de tension à ré- 
sistance ou à induction. 

On branche, entre les deux condensa- 
teurs, un fil conducteur E qui est relié à 
deux soupapes F et G, soupapes électri- 
ques, bien entendu, par exemple des sou- 
papes ES neiuueé, qui agissent 
toutes les deux dans une direction diffé- 
rente. Ces soupapes, à la sortie, agissent 
sur des points Æ et I, formant les élec- 
trodes qui sont en contact avec la feuille 
de papier J, recouverte d’une couche im- 
prégnée de sel électrolysable, 

Bien entendu, pour qu’il y ait électro- 
lyse, il faut que le courant traverse la 
couche et, pour cela, on place derrière la 
feuille les électrodes K et L, respective- 
ment CpPOSees aux points } et I. 

Ces deux électrodes K et L sont reliées 
à la terre B. Ce dispositif permet les essais 
des réseaux de lignes. 
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La réalisation. 


La réalisation d’un poste genre «Midget » 
c’est-à-dire comprenant, dans une seule 
ébénisterie, l’ensemble du récepteur, y 
compris haut-parleur et alimentation 
n'offre pas de difficultés insurmontables, 
loin de là. Cependant, pour la meilleure 
compréhension des schémas de réalisation, 
nous croyons plus pratique d'exposer 
nee les deux parties principales 
(alimentation et récepteur). Il sera très 
facile de grouper l’ensemble et nos lec- 
teurs pourront s'inspirer, à cet effet, de 
l’article paru au n° 144 (ensemble 2 lampes 
secteur). D'ailleurs, la figure 8 du présent 
article donne toutes les indications néces- 
saires pour effectuer les liaisons. 

L'ALIMENTATION sur le-secteur est com- 
posée d’un transfo spécial d’alimentation 
{XDS1, Croix) et des divers organes portés 
figure 1. Ce plan est assez clair pour rendre 
inutiles de longs développements. On 
remarquera que ce dispositif pourra être 
utilisé pour d’autres récepteurs que celui 
qui nous intéresse aujourd’hui; il peut, 
-en effet, alimenter 5 lampes consommant 
jusqu’à 50 millis (au total) en tension- 
Dane en même temps qu'il excitera le 
haut-parleur électrodynamique. A ce sujet, 
une remarque importante : ne jamais 
mettre le secteur sur le dispositif, si l’exci- 
tation n’est pas branchée aux bornes pré- 
vues, car, alors, on aurait coupure du cir- 
cuit haute tension redressée ct claquage 
des condensateurs, ete... L'ensemble de ce 
dispositif d’alimentation pourra être monté 
sur platine métallique ou sur bois recou- 
vert d’une feuille de métal, qui servira de 
connexion 4 masse » (tous les points mar- 
-qués « masse » sont ainsi directement reliés 
au — HT); les connexions seront faites 
en fil 12/10 sous souplisso et on prendra 
soin d’éviter tout contaet entre les résis- 
tances R1 R2 R3 et la masse. 

Les connexions de chauffage seront tor- 
sadées comme indiqué figure 1.  : 

Le RécEPrEUR proprement dit (fig. 2) 
est d’un type déjà connu de nos lecteurs. 
On remarquera qu'il comporte un bloc de 
selfs accord-réaction, d’un modèle plus 
récent que le bloc Intégra 215, qui a été 
+ dopté pour plusieurs raisons : 1° il permet 
in HE rendement en utilisant la 
prise A1 qusnd en ne recherche pas la 
sélectivité maxima ; 20 l’armature mobile 
‘du condensateur d'accord étant reliée à la 
terre, l'influence de l'effet de main sur les 
réglages de ce condensateur disparaît. 
"CHASSIS comporte un panneau avant 





= en bakélite ou ébonite (ou même en contre- 


pos sec, mais avec résultats moins 
ertains) relié à une platine de même 
1 À est fait par plan- 

équerres en laiton ou 
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UN POSTE SECTEUR A DEUX LAMPES 


(Lire le commencement de cet article dans le numéro précédent.) 


. LE PANNEAU AVANT pourra avoir 25 cen- 
timètres de hauteur sur 30 à 40 centimètres 
de largeur (tout dépend des accessoires 
utilisés); il pourra être réduit si l’on désire 
monter le châssis dans une ébénisterie com- 
portant le haut-parleur. On évitera les 
connexions parallèles trop rapprochées et 
on s’assurera que les deux condensateurs 
ont leur mouvement libre et qu’étant déve- 
loppées, les lames mobiles n’approchent 
pas trop près des connexions où passe la 
haute fréquence. 

La PLATINE pourra avoir à peu près les 
mêmes dimensions que le panneau. Toutes 
les pièces sont montées sur la platine et les 
connexions sont faites par-dessus, sauf 
celles de chauffage alternatif (fils torsadés 
venant des bornes eet d) ; on n’a pas figuré 
sur le plan les connexions de chauffage 
de la détectrice pour ne pas embrouiller le 





























dessin ; il est évident qu’il faut relier les 
deux douilles marquées Z (du support de 
la détectrice), p«r-dessous la platine, 
aux douilles correspondantes du support 
de la lampe BF. 

Les supports de ces 2 lampes sont iden- 
tiques (support pour lampes secteur à 
culot 5 broches) : la douille centrale cor- 
respond à la cathcde dans le_cas de la 
détectrice et à la grille spéciale dans le cas 
de la BF trigrille ou penthode ; on utilise, 
en effet, de moins en moins les trigrilles avec 
bornes latérales, moins pratiques d'emploi. 

a, b, c, d, e, h sont des bornes (ou des 
douilles pour fiches bananes). Les con- 
nexions seront, suivant la règle classique, 
en matière de postes secteurs, sous gaine de 
souplisso. 

L’AssEMBLAGE du panneau à la platine 
sera fait et on achèvera le câblage. 


PANNEAU AVANT 


Bloc 2/5 Intégra 


CF ho /10 RC 
7.  /Défectrice 
Los | 
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ride, Gé dant 
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quelques secondes, le poste sera en état de 
fonctionner. 

On cherchera les stations par la ma- 
nœuvre de C1, la réaction étant dosée par 
C2. La meilleure sélectivité sera donnée par 
la prise d'antenne en 42. 

En cas de bruits de secteur prononcés, il 
est bon d'essayer le remède suivant:mettre, 
entre chacune des deux prises du secteur 


Le haut-parleur. 


Nous avons déà vu, dans la partie 
théorique, que nous prenons un dyna- 
que prévu pour marcher sur continu 
110 volts, consommant 40 à 50 millis à 
‘excitation, et comportant son transfo de 
sortie ; il y a donc quatre bornes à repérer 
soigneusement. Sur la figure 3, on a sché- 













HAUT PARLEUR DÉNAMIQUE (5. chémalique) 
B et: bornes du Transfo. de sortie 
Fel6: bornes de /excitation 
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: POSTE HÉCEPTEUR : 
ue (schématique) SECTEUR ALTERNA TER 
E *u por devant 


F1G. 3. — Mode d'assemblage (connexions) du haut-parleur, de l'alimentation et du récepteur 
(l'ensemble peut être monté en une seule ébénisterie). 


_ matisé cette disposition ; généralement, les et la masse, un condensateur de 5/1.000. 


bornes sont repérées et une notice livrée 
avec le haut-parleur indique le mode de 
_lranchement ; s’il n’y a pas de notice, il 
st facile de trouver soi-même la manière 


On peut également, mais après avoir 
essayé le premier remède, inverser les 
connexions du primaire du transfo BF 
(ou du secondaire, mais pas les deux à la 








ea. Aer les connexions, en se ns fois). 

à Re “ue les bornes « excitations » sont reliées RE 

1 Le à la bobine intérieure à Les lampes utilisées. 

+ _ la ‘carcasse cylindrique du haut-parleur. Détectrice E 424 Philips, MH4 Géno- 

- . À notre avis, le meilleur rendement d’un valve. | 

‘ baut-parleur électrodynamique est obtenu BF : C 413 N Philips (ou analogues), 

« en lutilisant avec un buffle de grandes valve RO 437 Rectron ou 506 Philips. 

“limensions : 60 X 60 ou plus, si possible, en Pièces utilisées (voir aussi article du 

2 matière inerte de préférence ; si on utilise numéro précédent). 

| 8 du bois, il faut, au moins, 2 centimètres Bloc Intégra 215, transfo d'allumage 
d'épaisseur. Si on établit un poste Midget, Croix XDS1, 2 supports de lampes secteur, 

4 ‘videmment les dimensions seront ré- 1 support de lampe ordinaire (pour la 

1) duites et la sonorité également. Sd. etc. L. BARROND, Ing. E. C. P. 

ce S L’assemblage de l’ensemble. 

a . Le figure, 3, déjà signalée, donne tous 


détails nécessaires, A noter seulement 
dire, au cas où le dispositif d'alimentation 
scrait assez éloigné du récepteur, il faut 
utiliser, DE FAR SE À chauffage 
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Ceux qui ne savent pas, achètent n'importe où 


ef pourtant voici des prix!!! 


BRANDE RÉCLAME POSTE À CLENE alemar 









PETIT COURRIER DE T. S. F. 








M. MarcEez NiICOURT, A BOURTH (EURE). — 
Dem. : Avez-vous déjà fait paraître le croquis, 
avec dimensions et matériel à employer, d'un 
poste simple marchant sur secteur alternatif? 

Rép». : Différents articles concernant des 
postes secteurs ont paru et paraîtront prochai- 
nement, entre autres, voyez n° 108 et n°5 143- 
144. 


M. GARNIER, À Paris. — DEM. : Possédant 
un poste 3 lampes (1 D + 2 BF) sur piles et 
accus, je désirerai le moderniser en utilisant un 
bloc d'accord en place des selfs interchangeables. 
Quel montage adopter ? 

Rép. : Voyez le n° 119, qui répond exacte- 
ment à votre demande. 


M. PouBLANCQ, A BORDEAUX. — DE. : 
Ayant monté le poste du n° 85, dont je suis très 
satisfait, je suis géné par les postes locaux, en 
particulier par Bordeaux-Lafayette. Pourrai-je 
Supprimer cette gêne par l'emploi du nouvel 
appareil Philector Philips? 

Rér. Nous n’avons pas eu l'occasion 
d'essayer le matériel en question et ne pou- 
vons rien vous garantir à ce sujet. Le résultat 
dépend, d’ailleurs, beaucoup de votre situation 
vis-à-vis des émetteurs gênants ; tous les appa- 
reils « sélecteurs » du marché sont constitués 
par un système d'accord plus ou moins 
complexe et plus ou moins bien réalisé : @est 
un nouveau réglage à faire en plus du réglage 
ordinaire du récepteur ; alors pourquoi né pas 
réaliser plutôt un super à 4 ou 5 lampes, qui 
sera encore plus sensible et plus sélectif avec 
deux réglages aussi, mais plus faciles? C’est le 
super qui s'impose dans les villes pourvues 
de postes locaux pour les amateurs d'émissions 
éloignées. 


M. CADÈKE, 4 CERBÈRE (PYRÉNÉES-ORIEN- 
TALES). — DEM. : Ayant monté le poste du 
n° 103, je n’entends rien en GO. Jai Buda- 
pest et Alpes- Grenoble avec la self de 50 spires. 
A part cela, je n'ai que des sifflements et des 
ronflements. Avec la self de 25 spires, je n'ai que 
deux postes, faiblement. J'ai une antenne de 
73 mètres et une conduite d'eau pour terre. Que 
faire pour améliorer? 

Rép. : Revoyez l'article des n°5 151-152. 
Votre antenne est trop longue, Nous avons 
déjà répondu à beaucoup de demandes concer- 
nant ce poste du n° 108, qui a donné toute 
satisfaction à un très grand nombre de lecteurs. 


ABONNÉ 504, À VILLEMARDyY (Lorr-Er- 
CnEr). — DE. : Peut-on, avec de vieilles 
plaques daccus sulfatées, les refaire en les fon- 
dant ? 

Rép. : Oui, voyez notre article du n° 71. 


Den. : Peut-on alimenter les bornes 80 volts 
d'un poste de T. S. F. en branchant directement 
sur le courant d'éclairage 80 volts fourni par 
une batterie d'accus de 30 ampères-heures? 

Rér. : Evidemment, oui. 


livré complet avec détecteur. 2 selfs pour f 
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DES PLATEAUX PEUVENT ÊTRE AJOUTÉS 
AUX RABOTEUSES 


de recevoir du travail d’une largeur plus 

grande que celle de son chariot, on peut 
ajouter des plateaux pourvus de rainures en 
forme de T et de trous à boulons. Ces platéaux 
sont maintenus sur le chariot proprement dit 
par des vis passant dans des oreilles fixées 
sur les plateaux supplémentaires. 

La distance entre les surfaces intérieures de 
ces oreilles est juste la largeur du tablier 
de la raboteuse. On peut ainsi employer des 
plateaux supplémentaires pour supporter des 
châssis, dont il s’agirait de raboter les côtés, 
ainsi que comme butoirs pour de longs châssis 
dont on aurait à raboter les bords. 


: DP'ie permettre à une machine à raboter 





POUR NETTOYER LES TROUS BORGNES 


L est fréquent qu’au cours du démontage 
Ï des culasses des moteurs, que des pous- 
sières, des crasses se logent dans les 
trous borgnes de boulons de montage de 
la culasse. . 

On recommande parfois d'introduire 
dans ces trous une petite quantité d’eau de 
manière que les poussières de faible den- 
sité puissent surnager cet faciliter ainsi 
leur enlèvement. L 

On peut se contenter plus simplement 
encore d'utiliser la pompe à pneu, en 
montant à l'extrémité du tube une piéce 
filetée terminée en forme d’ajutage souf- 
flant. à SRE 

On introduit alors cette pointe à l'inté- 
rieur du trou, de manière que l’air com- 





primé chasse violemment tous les dépôts 
qui peuvent se-trouver dans le fond. 

On assure ainsi un nettoyage presque 

arfait. $ 
ei s'agit de matières adhérentes, il est 
facile avec une pointe de gratter l'inté- 
rieur de manière à détacher tout ce qui 
cst collé au métal et l’on procède ensuite 
an souflage du trou comme nous venons 


de lindiquer. 4 


n a - - 4 
NOTRE REVUE EST VOTRE REVU 
_ Aidez-nous en vous abonnant, en la 


|  tmisantconnaître, en nous sanmetinnt 


vos idées. 
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LE TRAVAIL DES MÉTAUX 


POUR PERCER UN TROU 
DANS UN CHASSIS 
JL éectriqu ne dispose pas de percecuse 


électrique ou de machine à percer 

véritable, avec une table de dimen- 
sons convenables, on éprouve des difi- 
cultés à vouloir percer un trou dans une 
pièce encombrante. 

S'il s’agit, par exemple, d’un trou que 
l’on veut forer dans les longerons d’un 
châssis, il est difficile, avec un outillage 
d’amateur, d’arriver à un bon résultat. 
Cependant, on peut tourner la difficulté 
en utilisant un simple vilebrequin et en 
faisant intervenir le crie. Ce dernier sou- 
lève la voiture à une hauteur qui permet 
le passage du vilebrequin et de sa mèche. 

Il est facile de manœuvrer le eric pour 
l’abaisser lentement de manière que la 
mèche vienne au contact de la partie métal- 
lique à percer. À ce moment, on actionne 
le vilebrequin dont la pomme repose sur 
le sol, par l’intermédiaire d’une pièce en 


Châssis 






Doinininnin 





caoutchouc, afin d'éviter le glissement, 

Au fur et à mesure de l’avancement de 
la mèche, on descend progressivement le 
crie, de sorte que c’est le poids du châssis 
lui-même qui agit pour faciliter l’avance- 
ment au cours du perçage. Il est évident que 
l’on n'obtient pas, par ce moyen, un per- 
cage parfait, mais cette combinaison pour- 
ra rendre service dans certains cas, lors- 
qu’on se trouve dans l'obligation de percer 
un trou dans une pièce diMicile à manœuvrer. 


UN ÉTAU À RESSORT 
PERMET DE TRAVAILLER 
LES PLAQUES MÉTALLIQUES 


orsQUu'ox doit marquer des lettres 
JE ou effectuer des dessins sur des 
plaques métalliques, il est intéressant 
de maintenir la pièce d’une façon rigide 
pour qu'on ne risque pas de gâcher la 


plaque au cours du travail. 


Cette fixation n’est pas commode. On 
peut agencer un petit dispositif au moyen 





d’un support élastique, qui maintiendr:: 
suffisamment la plaque pendant l'opér:.- 
tion. 

Ce support est constitué par une plaqut 
métallique, qui est coudée suivant la fornx 
indiquée ci-contre. Elle est fixée sur unc 
plaque de fer ou de bois, au moyen de deux 
vis ou de deux axes disposés sur chaque 
côté. 


Un ressort à boudin, fixé, d’une part, aux 


Rlagues. d'autre part à la partie supérieure 
e la plaque. On maintient celle-ci norma- 
lement appliquée sur le bloe qui la sup- 
porte. 

Lorsqu'on veut mettre en place une 
plaquette que l’on veut marquer, on 
appuie tout simplement sur la monture, ct 
qui tend le ressort et permet de mettre le 
travail en place. Il se trouve maintenu 
immédiatement dès qu’on libère le ressort. 

On peut alors marteler la pièce, la graver 
sans que sa position varie, bien entendr, 
en agissant avec précaution, car la pression 
du mors mobile n'est pas considérable. 








LES BOULONS POUR TABLE DE MACHINE 


Les machines-outils, sur lesquelles on 
travaille le métal, comportent des tables à 


‘rainures, dans lesquelles on passe une tête 


de boulon, servant à fixer solidement les 
pièces sur la table. Les têtes de boulon sont 
en forme de T, et il est nécessaire qu’elles 
soient convenablement usinées, afin qu’elles 
rentrent bien dans la rainure formant mor- 
taise. La tête du boulon doit présenter un 
certain jeu dans la rainure, environ 1 mm. 1/2. 

Si les tables ne sont parfaitement planes et 
présentent du gauche, on éprouve beaucoup 


de difficultés pour fixer les pièces. Ce gauche 
des tables de machine ne vient pas naturelle- 


‘ment de Ia fabrication, mais il se produit à la 
longue, par suite de l'emploi de mauvais 


x 


* Lorsque le boulon ne rentre pas,bien dans 
la rainure, on a tendance à le meuler sur le 
côté, de sorte que la partie rentrante de lu 
tête s’est plus ou moins courbée par le travail 
à la meule avec une meule à bord arrondi, 

Il en résulte que l'effort sur la table se 
trouve constamment en un point, et, si le 
serrage est énergique, comme toujours, la 
mortaise peut se gauchir. Il faut donc véri- 
fier les têtes de boulons servant au montage, 

La partie supérieure de la tête se loge dans 
le haut de la rainure, ce qui empêche le baulon 
de tourner. La partie inférieure coulisse 
dans la mortaise, ce qui reporte la pression 


sur la surface interne et supérieure de cette 


mortaise. PAS 
| E. We 
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LES TRAVAUX 
DE SAISON 









UN TRAVAIL 
QUI PASSIONNERA VOS ENFANTS 


OUER à l’explorateur a toujours plu 
J infiniment aux enfants de nos pays 
par trop « civilisés » et dont la vie, 
entourée de toutes les facilités offertes par 
la civilisation moderne, manque d’origina- 
lité et d’imprévu ! 

Voici un moyen de leur donner une pos- 
sibilité de « jouer à l'explorateur », en 
même temps qu'elle leur fera passer de 
bons et joyeux moments. 

Une seule précaution — et d'importance 
— qu'il ne faut jamais négliger : on utilise, 
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FiG. 1. — La charpente de la huite. 
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F1G. 2. — Le recouvrement de la charpente. 
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E vais vous photographier ! 
Dès que vous avez prononcé cette 
phrase, en prenant votre appareil, 
vous provoquez chez la personne à qui 
elle est ad essée, une raideur nerveuse, 
une petite anxiété, qui change immédiate- 
ment son aspect. 

C’est instinctif. Se sachant seul, un indi- 
vidu se laisse aller avec aisance et désin- 
volture ; mais, du moment qu’il se sent 
regardé, il éprouve le besoin de changer 
d’attitude, de se raidir, de faire une tête. 
Et, sur l’épreuve photographique, on ne 
le reconnaît pas du tout. 

Il est donc préférable de déclancher 
l'obturateur à son insu, quand il ne s’y 
attend pas, et qu’il est véritablement lui- 
même. 

On peut user de plusieurs moyens. 

D'abord, la personne prend une pose. 
Pendant ce temps, le photographe cherche 
sa mise au point, puis regarde dans son 
viseur. Il a son déclancheur tout prêt si la 
pose est bonne; il n’a qu’à le faire fonc- 
tionner ; mais, si la personne est guindée, 
il dira : attention, un, deux, trois, ça y est. 
Mais il se garde bien de déclancher. 

Il reste à la même place. Alors le sujet, 
croyant que c’est vraiment terminé, re- 
prend une pose simple, et c’est justement 
à ce moment que le déclancheur démasquera 


—————— 
Lecteurs, amateurs 
de photographie, 
faites-nous part 
des résultats que 
vous obtenez en 
Suivant les consails : 
de JE FAIS TOUT. 
RM Een | : 
———_—_—_—_—_—_— 
Commencer par constituer une char- 
pente d’environ 2 m. 50 de hauteur sur 
1 m. 80 de largeur, telle que la représente 
-notre figure 1. Ne pas employer de clous, 
mais ligaturer les poutres les unes sur les 
autres à l’aide de brélages. 4 
Ceci fait, il faut couvrir, à l’aide de 
pre rameaux feuillus, placés à cheval sur 


es poutres horizontales, le feuillage dirigé 
vers le bas, à 
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: renouvelée. 


+ Bromuredecadmium 10 grammes 


LL 
POUR QUE VOS MODÈLES 
AIENT UNE POSE NATURELLE 


l'objectif. Il faut naturellement attendre 
très peu de temps. Ce moyen est à em- 
ployer aussi pour des groupes et donne 
toujours d’excellents résultats. 

On obtient des choses beaucoup plus 
vivantes d’ailleurs 
quand on se sert d’un 
petit obturateur qui 
fait lui-même déclan- 
cher et que l’opéra- 
teur a été se mettre 
lui aussi dans le 
groupe. Ces appareils 
se placent sur tous les 
déclancheurs et mar- 
chent par un mouve- 
ment d’horlogerie. 

Les instantanés pris 
pendant que les gens 
marchent ou parlent 
sont fort intéressants 
et pleins de naturel. 

Le photographe 
peut se cacher der- 
rière un arbre et 
attendre que les per- 
sonnages soient à une 
place choisie par lui 
d'avance. hot L' 

Il peut aussi se pla- PNOÏOdraphiez per . 
cer de côté, tournant Surprise en plaçant 
son appareil non pas {[ppareîl de côte à 
devant lui, mais sur 
sa droite ou sa gauche; personne ne sc 
doute qu’il va être photographié. 

Ceci, d’ailleurs, n'empêche pas de regar- 1 
der dans le viseur comme dans la position 
normale et de voir le personnage avec a 











autant de facilité; mais, au lieu de l’inti- 4 
mider en se mettant carrément devant lui. É: 
il croit que vous allez en photographier 
un autre. + 
Essayez cette petite manière: vous en à 
apprécierez les résultats, amis lecteurs. ne 
LT 
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UN NÉGATIF PEUT ATTENDRE 
D'ÊTRE FIXÉ 


ORSQU’UN cliché est terminé tout à fait, © 

JL, c’est-à-dire quand, après être passé dans :5 
le révélateur, il a été procédé à la disso- 

lution du bromure d’ t grâce au bain 

d’hyposulfite, il y a lieu de laver la plaque, 

pendant deux heures, à l’eau fréquemment 















Il faut donc beaucoup d’eau. 
Or, le photographe peut se trouver dans un 
endroit où l’eau n’est pas abondante: le 








_ lavage réduit laisserait-des traces de sel qui 53e 
_altéreraient à la longue la gélatine. 





Il sera bon alors d’arrêter l'opération après 
le développement. Pour ce faire, on se servira 3$ 
de la solution suivante : > 

















: Alcool .,....,..... 150 grammes 

au re Eee Me après ER 
veloppement, plongez-le dans le cadmium. 

pendant cinq minutes. Puis laissez-le sécher. 











_ Dès lors, il peut attendre en pleine lumière. 
e Vous le fixerez à l’hypo ee vous r 








CHOISISSEZ UNE PRIME 


Y 
DR OR EREnE ou un renouvellement d’un an donne droit 
2 ement à l’une des primes décrites ci-dessous ! 














N° 1. Porte-foret 


Cette petite perceuse à 
main mesure 24 centi- 
mètres de longueur, et 
comporte un corps acier 
et une poignée en bois à 
virole. Engrenages acier 
taillé, mandrin universel 
allant jusqu’à 6 milli- 


N° 8. Meule d’atelier 


Cette machine, de 
construction très 
soignée, est pré- 
cieuse pour l’affü- 
tage des outils, 
ciseaux, etc., et 
est aussi utile à 
l'atelier qu’à la 
maison. La meule 
proprement dite, 
en corindon fin, 
mesure 75 X 15 
millimètres. Mal- 
gréses dimensions 
réduites, cette 
petite meule est 
un outil sérieux, 
qui rendra de 
grands services. 









tement à nos abonnés sont des 
outils ou objets de première qua- 
lité et de valeur, qui n’ont rien de 
commun avec les objets habituelle- 
ment offerts en primes. Les échan- 
tillons sont visibles à nos bureaux. 


RER PER UE EU SE NEREN 
N° 5. Moteur de diffuseur 


Moteur « Erer», d’un rendement excellent, des- 
tiné à être monté librement sur membrane soute- 
nue ou sur membrane libre. Grande siraplicité 





L' primes que nous offrons gratui- 












































































mètres, mani- 
velle démonta- 
ble. Véritable 
outil de profes- 
sionnel, spécia- 
lement recom- 
mandé pour pe- 
tits travaux. 
Précieux à ceux 



















ÉPECECEPELLLLI TILL EEE CEE ELEC E CELLES 


N° 9. Pince “Radio ”, 
pour T. S.F. 












L’emploi de ce 
moteur a été 
expliqué dans 
le numéro 142. 




















ui s’oc 
de LS: Fe (Décrit dans le n° 144 de Je fais tout.) 
ss Énues Branches moletées, bien en main, formant pince 







plate. pince ronde, pince cuupante, à couder 





————————— 
EEE CE CECCCCECCCCECT CET ELEC ELLE CE EE EL ECTET EC PCT] 


N° 2. Tournevis 


Outil robuste en acier fondu, se terminant, du côté 
du manche, par une tête creuse, percée, sur ses 












































d’équerre, à faire les boucles, coupe- fil ; longueur, 
155 millimètres. Outil précieux pour tout amateur 
ou monteur de T. S. EF. 





cinq faces libres, d'ouvertures nexagonales pour 
écrous de 10 à 17 millimètres. Longueur, 22 centi- 
mètres, manche en bois rivé. (A été décrit dans le 
n° 143.) 


ne nent 
PELLE ELELLLLLL LL CEE LE LEE LS 


N° 3. Rabot métallique 


Monture émaillée noire, semelle dressée, fer réglable 
de 40 millimètres, pommeau bois dur à l’avant; 


de montage et de réglage. Ce moteur est surtout 
destiné aux postes à deux ou trois lampes, mais 
peut s’utiliser avec des postes de une à cinq lampes, 
et peut supporter jusqu’à 150 volts. 






0 
EPPPEPPECEEETET TELE LEP PE ECCCPCC ELEC EEE ELLES 


N°10. Carte 10 limes Genève, 
avec manche à pince morille 


Cet ensemble, comprenant un manche porte- 
lime bois cannelé de 15 millimètres, avec pince 










————_— 
PETITE CEE EE EEE EL ELEC CE LEE LEE LL LE LS 


N° G. Transformateur 
basse fréquence ‘‘° Eref ?” 
= rapport 1/3 ou 1/5 










Transformateur de pre- 
mière qualité, à bobi- 
nage en couches rangées 
et isolées, tôles au sili- 
cium, pureté absolument 
garantie, appareil rigou- 
reusement essayé avant 
expédition. Peut être 
utilisé dans l’un des 
nombreux montages 
décrits à ce jour. 





























longueur, 17 centimètres. Outil robuste pour tra- 
vaux courants. - 


N° Z. Trousse à souder 


en boite bois, contenant un fer à souder double 
face, permettant d'exécuter tous travaux, Une 






















N° 7. Transformateur 
moyenne fréquence ‘° Eref ” 


Type 900 


rigoureusement  éts- 
lonné, permet la réa- 
lisation rapide d’un 
super puissant, sen- 
sible et sélectif, en 
employant concur- 

. remment les transfor- 
mateurs et oscillateur 
nécessaires à complé- 
ter le jeu. 


(ŒEmployé dans le montage 
décrit dans le n° 146, 
















Nous rappelons à nos abonnés qu’un délai 
de dix jours nous est nécessaire pour l’ex- 
pédition de la prime, quelle qu'elle soit. 


morille, et dix limes assortiss de première qualité, 
convient particulièrement aux travaux de 
mécanique et aux travaux de précision en général. 










jaque, un bâton de soudure étain, 
Ann dE ES te, une boîte de résine, 
un grattoir tiers-point ; longueur, 125 millimètres. 












l ponnés d’un an à Je fais tout de vouloir bien SPÉCIFIER ja 
Nous prions MM. les nouveaux à : 
i ent recevoir en MÊME TEMPS qu’ils nous font parvenir le montant de leur 
prime qu’ils per abonnement. 
que les primes offertes actuellement ne peuvent être données que pour des 


D'OTEZLEREN abonnements souscrits à partir du 16 Janvier 1932. 
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Je fais tout 





ELÉMENTS DE NAVIGATION AÉRIENNE PRA- 
TIQUE, par G.-R, Hamel, ancien instructeur 
technique d’écoles d’aviation, navigateur 


aérien breveté supérieur. 

Ainsi que son titre l'indique, cet ouvrage est 
destiné à permettre au plus grand nombre de se 
mettre au courant des méthodes et des procédés 
de base de la navigation aérienne, et, en pos- 
session de ces éléments, d'aborder facilement 
les premières applications, ainsi que la connais- 
sance de traités plus savants. 

L'ouvrage est divisé en trois parties. La pre- 
mière traite des particularités de la terre et de 
l'établissement des cartes employées pour repré- 
senter le globe. La seconde partie décrit les 
méthodes et les instruments employés pour la 
navigation : usage des cartes, du compas, du 
navigraphe, etc. La troisième partie, enfin, 
traite des connaissances météorologiques néces- 
saires aux aviateurs : cartes du temps, études 
des nuages, principauæ indices de prévision. 

Ecrit en un style clair, par un praticien qui, 
au cours de sa carrière, a été amené à établir 
des méthodes d'enseignement commodes, ce livre, 
dépouillé de formules et de développements 
arides, sera certainement lu avec. fruit par tous 
ceux qui s'intéressent aux problèmes étudiés. 


Prix, franco : 13 fr. 50. Vivien, éditeur, 
48, rue des Ecoles, Paris (5°). 





S. G. À. D. U. 


Ine.-Constructeur 





‘! Volt- Outil” s'impose chez VOUS, si Vous avez 
1e courant lumière. !] perce. scie, tourne, meute, 
Lolft, etc., bois. ébonite, métaux, pour 20 centimes 
t#r heure, Remplace 20 professionnels. Suocés mondial 

à été Géorit par “* Je fais tout *’ du 17 avril 1930 





COLIOETO ENTER ENT EEE TE ENT TETE M TETEEEETE TETE NTEETEE 





La fIgne 4 francs, payable, pour les lecteurs, 

2 tr. en espèces, 2 fr. en bons détachables. 

Les petites annonces puur la rubrique vente-échange 
paraissent trois semaines apres réception. : 

Les annonces présentant un caractère 

commercial ne peuvent être Insérées danse 


r cette rubrique. 
poste à galène GO et PO, cond. 


A VENDR var., très sélectif, marque «L, M. » 
Valeur 165 fr., cédé à 70 fr. N°1281, bureau journal. 
ROUE DE BICYCLETTE, jante métallique, 

montées pneus 28,état neuf ; bonne oce, 
40 fr. M. Deloffre, 201, faubourg Saint-Denis, Paris. 








UTILISE REMBOURSABLES 

Nous rappelons que nous pouvons toujours 
envoyer à nos lecteurs, contre 10 bons de 
1 franc, détachés dans 10 numéros successifs 
du journal, un bon de réduction de 10 francs 


valable sur un achat de 50 francs effectué à la 
QUINCAILLERIE CENTRALE, 24, rue des 


Martyrs, à Paris. 
PIED pour appareil 
photographique 


En tube cuivre po- 
li de 5/10° d'épais- /e 
seur, d’une rigidité 
et d’une robustesse 
absolues. Blocage 
automatique par 
taquets à ressorts, 
obtenu par simple 
tirage. 
Vis congrès et vis 
Kodak combinées, 
facilement inter- 
changeables. 
Belle présentation, 
grande solidité. 
Livréfrancode port 
et d'emballage, au 
prix de 80 francs. 
PAYABLE POUR LES 
LECTEURS DE 
Je fais tout 
24 francs enespèces 


6 francs en bons 
France seulement 








—— Re — 





Adresser commandes © 
dats 


man à 
A.TAIMIOT, Const. 
21, rue de l'Égalité 
Issoupux (Indre) 





BSLLLLEEEETELLE ELLE TUTO TO TENTE NN TT 
ES lecteurs qui désirent 


se procurer la collection 
de la deuxième année de 


Je fais tout 


peuvent demander à 
nos bureaux cette 


COLLECTION RELIÉE 


comprenant 62 numéros 
(n°5 53 à 104) au prix excep- 
tionnel de 35 francs franco. 


ELLLLALOELTLETO EEE TELE UE TT TETE EMETENTENETT EE TE TETE TETE EE TONEEERELETEEEETETEEER 


[DLOLEETELL TETE 


CECLLEOOU TEE TUE TUTO ATEN EEEETEEETEETELTE LUE TITLE LE 


Et! 





N'oubliez pas de mentionner, en écrivant 
aux annonciers : ‘‘JE FAIS TOUT ’. 
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Avec ces trois dessins, trouvez le 
nom d'un grand homme d'Etat 
Français univ: rsellement connu 
Réponse ..,....... 
Envoyez votre réponse en découpant celte annonce. à 
Joindre une grande-enveloppe timbrée portant votre adresse aux 


D Et VIVAPHONE/(Serv.Concours 81 


sespmede ee sons 


GRAND CONCOURS 


2000 PHONOS « T.S.F. DONNÉ 
. GRATUITEMENT 


à litre de propagande, à toutes personnes 
donnant la réponse du rébus ci-dessous 
= [l] else conformant à ro nnditions, 












).116.R. Vaugirard. PARIS-6° 





2 =: 1) 
Maurice Bernard, imp.-gér., 18, r. d'Enghien, Faris 





Anémie - Débilité 
Convalescence 
Fièvres - Paludisme 


QUINIUM 
LABARRAQUE 


le plus puissant 
TONIQUE 
Reconstituant 
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Maison FRERE 
19 r. Jacob, PARIS 



















Si vous n'employez pas déjà la 
cheville RAWL essayez-la, vous 
regretterez de ne pas l'avoir 
connue plus tôt !...… 

La cheville RAWL vous permet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dass plâtre, brique, pierre,ciment, métal, 
marbre, faience.etc…., c'est facile, 
propre, rapide, solide. 


Les prolessionnels des installations, dans tous 
matéraux l'emploiwnt pour les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
da œuis-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois. 


CHEVILLE 
RAWL 


EN FIBRE 


ea tous les quocallers Grands Magasins 
Marchand: je Fourmitures pour l'Electncité, 
= CHEVULE RAWL 35, rue Borsy d'Auglas, PARIS 





Pour gagner sa vie chez soi, se créer situation, > El 
lisez  Occupations pour tous ”, Prix : 18 frs E 
franco, A. CANONNE, éditeur à VIESLY (Nord). 
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LE ROULEAU INTERMÉDIAIRE 
DEMANDEZ LE SUPERBE 


ALBUM NOUVEAUTÉS 1932 


plus de 600 échantillons de tous genres 
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


PEINTURE äl'huile delinpure 9:75" 
12, Avenue Pasteur - Paris 15 












